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Étude 
de la motricité du rumen chez les petits ruminants 
VII. - Influence de l'alimentation sur l'inhibition 
de la motricité du rumen provoquée chez le Mouton 
par l'ingestion d'urée (*). 
par D. ANNICOLAS, H. LE BARS, J. NuGuEs et H SI.MONNET 
L'étude de l'influence sur la motricité gastrique du Mouton 
de l'administration d'urée en solution aqueuse directement dans 
le rumen (1) nous a permis de dégager, entre auti·es, les conclu­
sions suivantes : 
1° la dose de 0, 1 g/kg ne provoque aucune perturbation de la
motricité gastrique ; 
2° la dose de 0,3 g/kg entraîne une diminution faible de la 
fréquence des contractions ; 
3° l'inhibition de la. motricité du rumen est partielle pour 
les doses compri�es entre 0, 3 et O,:J g/kg. . 
4° à 0,5 g/kg, suivant le.s animaux, l'inhibition est partielle 
ou totale ; 
0° les doses supérieures à· 0,5 g/kg déterminent en général 
une inhibition totale ·de la motricité du rumen ; lorsque le 
rumen n 'est pas complètement paralysé, la fréquence de ses 
contractions est réduite d'au moins 4 fois et leur amplitude est 
déterminée. 
Du fait que l'administration d'urée est préconisée chez les 
Ruminants pour .augmenter l'efficacité protéique des rations, il 
était intéressant de compléter cette expérimentation par l'étude
de l'influence de l'ingestion d'urée chez des animaux recevant
une ration pauvre ·en protéines . 
Pendant toute la durée des essais , les animaux ont reçu chaque 
jour la ration suivante : 
paille de blé. à volonté., 
paille mé1assée : 1 kg, 
farine d'orge � BO g. 
(*) Une subvention accordée par l'Office national industriel de l'azote (O.N.I.A.) de Toulouse 
a facilité la réalisation de ce travail. 
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Cette ration n'apporte que 2t> à 30 p. 100 des protéines 
contenues dans le régime utilisé :pour les premiers essais (1). 
Le tableau suivant résume les résultats obtenus : 
DURÉE FRÉ- INHIBITION Dt;R.:E 




0,10 1 3 h. 5 c./4 min. effet nul 
1 
0,10 10 3 h. 10 4. c./5 min. effet nul· 
0,25 1 5 h: 10 3 c./2 min. effet nul 
0,25 Agneau 2 h. 45 3 c./2 min. 7 ..L 28 2h. 1 
0,25 10 3 h. 40 4 c./5 min. 46 + 55 2h. 20 
0,50 1 2 h. 20 3 c./2 min. 7 + 25 1 h. 
0,50 Agneau 2 h. 40 1 c./min. 12 + 25 2h. 35 
0,50 10 3 h. 40 3 c./2 min. 29 + 1 80 (1) 
(1) La motricité est encore inhibée 2 h 40 après l'administration. 
Les animaux recevant une ration pauvre en protéines sont 
donc plus sensibles à l'action de l'urée que les animaux rece­
vant une alimentation normale. Dans les conditions où nous 
nous sommes placés, nous observons toujüurs une inhibition 
totale de la motricité du rumen, même à faible dose : 0,2t> g/kg 
(2 fois sur 3 essais). Dans le cas des animaux recevant une ration 
normale, le même phénomène n'est observé qu'à la dose de 
. O,t>O g/kg (2 fois sur o essais). 
Les recherches montrant 1' efficacité. de l'urée comme source 
de matières protéiques chez les Ruminants mettent en évidence 
le fait que l'utilisation de l'urée est augmentée si l'on remplace 
du mauvais fourrage par du fourrage de bonne qualité. Cette 
constatation indique donc la nécessité d'un certain apport de 
matières protéiques pour accroître la . valeur alimentaire de 
l'urée. On peut donc penser que, dans n•os conditions expérimen� 
tales, une partie de l'urée administrée ou une partie des sels 
ammoniacaux formés par uréolyse n'est pas utifüée par les 
micro-organismes des réservoirs gastriques du fait de la carence 
protéique. Cette fraction inutilisée, plus importante que dans le 
cas des animaux soumis à . une alimentation normale, serait 
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responsable des pcrturbatinns accentuées de la motricité 
gastrique. 
L'addition d'urée à l'alimentation des Ruminants, dans le 
but de valoriser les rations pauvres en protéines, peut être inté­
ressante du point de vue écouomique, mais il est nécessaire 
d'observer certaines conditions d'utilisation (2) ; en particulier, 
la ration doit apporter à l'animal un minimum de protéines. 
D'autre part, l'influence de la teneur de l'alimentation en pro­
téines sur l'inhibition de la motricité du rumen provoquée par 
l'ingestion d'urée doit inciter à la prudence lors de l'utilisation 
de cette substance chez les Ruminants. 
(Travail du Laboratoire de Physiologie de l'Ecole nationale 
vétérinaire d'Alfort [Recherche vétérinaire] et de l'Institut 
national agronomiqve [Institut national de la Recherche agro­
nomique]. Professeur : H. SŒONNET.) 
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